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Un prélat contesté pourrait succéder à Mgr Genoud

Patricia Briel
Nicolas Buttet. Agé de 50 ans, il fait figure d’outsider sur la nouvelle liste concoctée par le nonce apostolique. archives


Mgr Pierre Bürcher, ancien vicaire épiscopal du canton de Vaud, figure sur la nouvelle liste de papables que le nonce apostolique a envoyée à Rome. S’il est nommé, une nouvelle affaire Haas pourrait voir le jour

Mgr Pierre Bürcher, ancien vicaire épiscopal du canton de Vaud, actuel évêque de Reykjavik. Alain de Raemy, aumônier de la Garde suisse au Vatican. Et Nicolas Buttet, fondateur de la Fraternité Eucharistein en Valais. Selon les informations du Temps, tels sont les trois noms qui figureraient sur la terna, la liste définitive des personnalités susceptibles de succéder à Mgr Genoud, l’évêque défunt du diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg. Elle a été envoyée à Rome par le nouveau nonce apostolique, Mgr Diego Causero, que l’on dit proche de l’Opus Dei.

Après l’envoi de trois premières listes contenant en tout onze noms, et un an après le décès de Mgr Genoud, il semblerait que la nomination du nouvel évêque soit imminente, selon certains observateurs. Mais d’autres prédisent que le processus pourrait encore prendre du temps. A côté d’Alain de Raemy, le papable le plus consensuel, Mgr Pierre Bürcher et Nicolas Buttet présentent des profils plus controversés. Si le dernier a suscité certaines méfiances dans le passé, le premier a été au centre d’une polémique qui avait fortement secoué le diocèse. Elle n’avait trouvé son issue que par la mise à l’écart du vicaire épiscopal en juin 2004. En 2007, il avait été nommé évêque de Reykjavik par Benoît XVI.

De source sûre, on sait aujour​d’hui que le siège épiscopal a bien été proposé au Père dominicain fribourgeois Charles Morerod, recteur de l’Angelicum à Rome et secrétaire de la Commission théologique internationale, qui l’a refusé. On sait également avec certitude que l’abbé fribourgeois Pascal Dumont, économe général de la Communauté Saint-Martin, une association cléricale publique de droit pontifical ​érigée dans le diocèse de Gênes, a été approché, mais qu’il a lui aussi refusé d’être le successeur de Mgr Genoud.

La rumeur a fait circuler d’autres noms, comme ceux de Mgr Pierre Farine, actuel administrateur diocésain, de l’abbé Marc Donzé, ou encore de Rémy Berchier, vicaire général du diocèse. Mais c’est la première fois que celui de Mgr Pierre Bürcher apparaît. S’il est nommé, certains observateurs craignent une nouvelle affaire Haas. L’ancien évêque de Coire avait été déplacé au Liechten​stein en 1997 après dix ans d’épis​copat marqués par de nombreux conflits liés à ses positions ultra-conservatrices et son incapacité à dialoguer avec les fidèles.

Un prélat contesté pourrait succéder à Mgr Genoud

Or, Pierre Bürcher est connu pour son opposition à toute forme de démocratisation au sein de l’Eglise. En juin 2004, lorsque sa mise à l’écart avait été rendue publique, il n’avait pas caché les raisons de son désaccord avec Mgr Genoud. La structure bicéphale de l’Eglise catholique vaudoise était au cœur du conflit. Une lutte de pouvoir avait opposé le vicaire épiscopal à la Fédération des paroisses catholiques du canton de Vaud, organe administratif et financier servant d’interface entre la collectivité catholique et l’Etat vaudois. Pour obtenir le financement de projets pastoraux, Mgr Bürcher devait s’adresser à la Fédération, qui lui a refusé certaines requêtes. Par la suite, le vicaire épiscopal a parfois cherché à contourner la Fédération. La tension est montée. Mgr Bürcher jugeait cette bicéphalité «peu constructive». «Cette structure démocratique ne correspond pas à la structure fondamentale de l’Eglise catholique», avait-il expliqué. Il contestait également la nouvelle planification pastorale lancée par Mgr Genoud, qui donnait davantage de responsabilités aux laïcs.

Dans ce conflit, Pierre Bürcher avait pourtant reçu le soutien «des hautes autorités romaines», selon ses propres paroles. Celles-ci lui avaient demandé de rester en fonction. Mais il avait préféré obéir à Mgr Genoud. A l’époque, certains prêtres du diocèse le considéraient comme traditionaliste et autoritaire. Ils lui reprochaient également son manque d’écoute et de discernement. Il était apprécié par d’autres pour son respect de la doctrine et de la liturgie. Des qualités auxquelles Benoît XVI est très sensible.

Dans la nouvelle liste, Nicolas Buttet fait figure d’outsider. Agé de 50 ans, juriste de formation, il a été secrétaire cantonal du PDC valaisan et député. Jeune avocat, il travaille pour le Vatican pendant cinq ans, notamment au sein du Conseil pontifical Justice et paix. Puis il s’isole pendant cinq ans dans l’ermitage de Notre-Dame du Scex – une grotte de 9 m2 aménagée dans la falaise qui domine Saint-Maurice, en Valais. En 1996, il fonde à Epinassey la Fraternité Eucharistein, une communauté de type charismatique qui a suscité la méfiance des autorités ecclésiastiques suisses. Elle a été soupçonnée de dérives sectaires dans le passé. Aussi, lorsque Nicolas Buttet soutient la fondation de l’institut d’anthropologie chrétienne Philanthropos à Bourguillon dans le canton de Fribourg, il doit affronter la méfiance de Mgr Genoud. De même, en 2003, il sera ordonné prêtre non en Valais, mais en France, par l’évêque du diocèse de Fréjus-Toulon, Mgr Dominique Rey, qui apprécie les mouvements charismatiques. Eucharistein reçoit ainsi une reconnaissance officielle. Les soupçons qui pesaient sur la jeune communauté sont levés, et Mgr Genoud finit par donner sa caution à l’institut Philanthropos, qui verra le jour en 2004. Dans un entretien accordé au Temps en 2007, Nicolas Buttet reconnaissait que le style de vie d’Eucharistein pouvait déconcerter: «En Valais, nous vivons ensemble dans une ferme sur le modèle des premières communautés chrétiennes. Le conformisme terrible de nos sociétés fait que nous passons pour des originaux, voire une secte. Mais ces accusations n’ont aucun fondement.»

